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le c'Hewai 
Concours de Pouliches 

de 2 et de 3 ans 
Poulains et Pouliches 

de I an 
en 8 937 

Dates des Concours 
NOZAY : samedi C mars, à 8 h. 30. 

Inscriptions à 7 h. % en commençant 
par les pouliches de 2 ans. 

PLESSÉ : Samedi G mars, à 14 h. 
Inscriptions à 1 heure en commen-
çant par les pouliches de 2 ans. 

SAVENAY : Mardi 9 mars, à 
12 h. 30. Inscriptions à 10 h. % en 
commençant par les pouliches de 
2 ans. 

SAINT-ETIEXNE-DE-MONTLUC : 
Mercredi 10 mars£?ÏÉ8t2 h. 30. Inscrip-
tions à 11 heures en commençant par 
les pouliches de 2 ans. Sections selle 
et cob. Elevage du trotteur. (Con-
cours ouvert à toutes les pouliches 
d'origine trotteuse du département.) 

SAINTE-PAZANNE : Jeudi 11 mars, 
à 8 heures. Inscriptions à 7 h. îi. 

Circonscriptions 
des Concours 

Concours de Nozay. — Catégories 
cob et trait léger : Cantons de Nozay 
et de Derval. 

Concours de Plessé. — Catégories 
cob et trait léger : Cantons de Saint-
Nicolas-de-Redon, Guémcné-Penfao, 
Saini-Gildas-dcs-Bois, et les commu-
nes de Blain et du Gàvre. 

Concours de Saint-Etic-nne-dc-Mont-
luc. — Catégories selle et cob artil-
leur et trait léger : Canton de Saint-
Etienne-de-Montl-uc et l'ancien arron-
dissement de Nantes (sauf les can-
tons de Legé, Machecoul et Saint-
Philbert-de-Grandlieu). 

Elevage du trotteur; : Tout le dé-
partement. " 

Concours de Savenay. — Catégorie 
selle : Ancien arrondissement de 
Saint-Xazaire, excepté le canton du 
Saint-Elieivnc-de-Montluc. 

Catégorie cob artilleur : Ancien 
arrondissement dé ' Saint - Nazaire 
(sauf les cantons dé Sainl-Eliennc-
dc-Montluc, Sainl-Nicolas-de-Redoiï, 
Guémené-Penfao, Saint - Gildas - des -
Bois et les communes de Blain et du 
Gàvre). 

Concours de Sainte-Pazanne. — 
Catégories selle et cob artilleur : 
Ancien arrondissement de Paimbœuf 
cl les cantons de Legé, Machecoul et 
Saint-Philbcrt-dc-Grandrieu, 

ne veulent pas faire 
les frais de la lutte 
contre îa vie chère 

L'Union Nationale des Syndicats 
agricoles communique : 

Une nouvelle offensive contre la 
« vie chère », les « hausses illicites » 
et les « spéculations » vient d'être 
déclenchée. 

Aura-t-elle pour résultat, se deman-
dent les paysans, de comprimer, à 
la production, les prix agricoles, cpie 
l'on affirme ne pas viser maïs qui 
toujours, en pareil cas, ont été les 
plus touchés ? 

Le projet de loi gouvernemental 
prévoit, entre autres dispositions, 
l'établissement d'une liste des den-
rées et marchandises de première 
nécessité, et une procédure spéciale 
d'homologation des prix de gros par 
le Comité National de Surveillance 
des Prix ; cette réglementation, selon 
l'esprit qui l'animera, peut consti-
tuer le plus redoutable moyen indi-
rect de pression sur les prix des pro-
duits agricoles. 

La presse gouvernementale, com-
mentant le projet de loi, a souligné 
que l'on n'hésiterait pas à « faire 
jouer la soupape douanière, à modi-
fier les tarifs et remanier les contin-
gents pour permettre une plus grande 
entrée des produits étrangers ». 

Enfin, le bruit court de négocia-
tions financières avec certains pays, 
qui entraîneraient de la part de la 
France des concessions douanières 
sur l'importation de denrées agri-
coles. 

Mais rien n'est prévu contre les 
causes profondes effectives de la 
hausse du prix de la vie. 

Cet ensemble inquiétant explique 
et justifie l'émotion des milieux agri-
coles. 

L'Union Nationale des Syndicats 
agricoles souligne que la revalorisa-
tion des produits de la terre n'est 
pas faite ; la hausse des prix, là où 
elle s'est produite, compense à peine 
le déficit des productions, sans amé-
liorer de façon appréciabe la re-
cette de l'exploitation. 

Un déséquilibre angoissant s'ac-
croît sans cesse entre la rémunéra-
tion et les conditions de vie des tra-
vailleurs paysans et celles des 
ouvriers des villes. 

Les lois sociales et les travaux en 
cours accentuent chaque jour l'exode 
de la main-d'œuvre agricole. 

Les paysans sont résolus à n'ad-
mettre, sous quelque prétexte que ce 
soit, aucune aggravation de leur 
asservissement économique. 

Au Concours de Poulains 
de Nantes 

Un concours de poulains entiers de 
deux ans, élevés dans la circonscrip-
tion d'étalons de La Roche-sur-Yon, 
avait lieu, lundi matin, cours Saint-
Pierre, à Nantes. La première prime 
a été décernée à M. Simon de Pontlc 
voye, éleveur à Bazoges-en-Pareds 
(Vendée), pour son poulain « Nénu-
phar ». 

Les autres primes ont été attribuées 
dans l'ordre suivant, à Nabab, Nelson 
Nouveau-Plant, Namur, élèves de M. 
Jean Gauvreau, à Angles (Vendée), et 
à Nasa, à M. de Pontlevoyc ; Nabotb, 
Napolitain, Nénuphar, à M. Louis Fai 
ranci, éleveur à Cordemais. 

E 

La Course aux pleins 
pouvoirs douaniers 

Dans notre Bulletin de samedi 
dernier, nous avons publié un ar-
ticle de notre Président, sur les 
« Pleins Pouvoirs douaniers ». 

La Chambre avait adopte, dans 
sa séance du 10 février, le texte 'pro-
rogeant les pleins pouvoirs que 
l'exécutif délient en matière doua-
nière. 

Le projet, qui est venu au Sénat, 
a été repoussé, 

On voit, .par là, que les craintes 
exposées dans notre article n'étaient 
que trop légitimes et que le Sénat 
a vu plus clair que la Chambre. 

ES CONVENTIONS 
ES 

TRAVAIL 
La Chambre vient de voter, à une 

forte majorité, le projet de loi éten-
dant à l'agriculture le régime des 
des conventions collectives de travail. 
Cette extension était-elle opportune ? 
On peut en douter. L'exposé des mo-
tifs précise que « les événements des 
derniers mois ont montré que, seule, 
la méthode des conventions collecti-
ves était capable de résoudre les con-
flits du travail ». Mais aucune période 
n'a justement été marquée par un 
plus grand nombre de conflits et de 
grèves. 

Quoi qu'il en soit le projet soulève, 
clans sa forme actuelle, de très gra-
ves objections. 

Tout d'abord, il prévoit bien que 
les Commissions mixtes chargées de 
l'élabora lion de la convention pour-
ront être constituées sur le plan ré-
gional, départemental, et même can-
tonal. Mais il admet aussi la possi-
bilité d'une convention rédigée par 
une Commission nationale, et appli-
cable à la France entière. Il va de 
soi, que la variété des conditions du 
travail, selon les régions, condamne 
une telle formule. 

En second lieu, des dispositions 
spéciales concernent la détermina-
tion des organisations patronales ou 
ouvrières susceptibles d'être repré-
sentées clans la Commission mixte. 
Celles-ci devront remplir certaines 
conditions qui seront fixées par un 
décret portant règlement d'adminis-
tration publique, et figurer sur une 
liste des organisations les plus repré-
sentatives de la catégorie de culture 
considérée clans chaque région. 

Or, c'est le Minisire seul qui éta-
blira cette liste, sans même avoir 
besoin de consulter les Chambres 
d?Agriculture, 

Enfin, si certaines précautions sont 
prévues en ce qui concerne la com-
position des organisations suscepti-
bles d'envoyer des délégqés à la Com-
mission mixte, il n'en est pas de mê-
me en ce qui concerne les organisa-
tions ayant le droit de demander 
l'établissement d'une convention col-
lective ; celles-ci peuvent parfaite-
ment ne représenter aucun intérêt 
réel, ni patronal, ni ouVrier. 

A ces critiques d'ordre général, il 
faut en ajouter d'autres : 

1° Si le Ministre, avant de prendre 
un arrêté "rendant obligatoire une 
convention, doit prendre l'avis des 
Chambres d'Agriculture, il n'est ce 
pendant pas obligé de le suivre. L'uti-
lité de cette consultation est donc 
illusoire ; 

2° Pourquoi la Commission mixte, 
qui, dans l'industrie ou le commerce 
ne comprend que des représentants 
des ouvriers et des patrons, devra 
t-elle, dans l'agriculture, être prési-
dée par le Ministre ou par un préfet 
QU sous-préfet, ce qui lui donne un 
caractère nettement plus politique ? 

En définitive, tout a été soigneuse 
ment calculé pour assurer au gou-
vernement les pouvoirs les plus élen 
dus. C'est une nouvelle étape sur la 
voie de la socialisation. Après les 
conventions collectives de vente, les 
contrats collectifs de travail... On 
souhaite que le Sénat comprenne où 
conduit celte pente savonnée. 

Un Brin de G 

coudées 

La Fédération Nationale des Pro-
ducteurs de Chanvre, qui a perdu, 
il y a trois semaines, son président, 
M. de Nicolay, vient à nouveau d'être 
cruellement éprouvée en la personne 
de son très dévoué vice-président, 
M. Théophile CHERE AU, 

Ses obsèques ont eu lieu à Souillé 
XSarlhé), le 27 février. C'est un ami 
sincère et un grand défenseur de la 
cause chanvrière et paysanne que 
nous percions. 

A toute la famille et à nos amis 
de la Sarthe, nous adressons nos 
sentiments de vives condoléances et 
de sympathie. 

K F. 

On Lauréat de l'Académie » 

Nous apprenons, avec plaisir, que 
notre ami, M. Pasqué Eugène, vient 
d'être proclamé lauréat de l'Académie 
d'Agriculture de France. 

Ses travaux sur l'enseignement 
agricole rural (sorte de thèse de 1.4200 
pages), lui ont demandé quatre an-
nées de préparation et aussi un dé-
vouement inlassable, pour conserver 
à la terre les enfants de la campagne. 
Ils ont été couronnés par l'Académie 
d'un diplôme d'honneur et d'une 
médaille d'argent. Ces récompenses 
lui ont été remises au cours de la 
séance solennelle qui s'est tenue, le 
24 février, sous la présidence du mi-
nistre. 

M. Scbribaux, membre de l'Institut, 
a présenté le rapport à l'Académie. 
Nous en publierons un résumé ulté-
rieurement. 

D'ores et déjà, nous adressons à 
M. Pasqué Eugène, toutes nos vives 
féiicjtaMons. R. p. 

LISEZ et REPANDEZ 
le 

m BULLETIN Î= 
DES AGRICULTEURS 

VIEUX journal 
JEUNE formule 

51 ans d'expérience 
51 ans de défense agricole 

51 ans d'informations 

Servir ! Défendre ! instruire 
Toujours en tête du Progrès ! 

blé 

de 
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re 

LE MARCHÉ MONDIAL du , 
fait toujours preuve d'une grande 
fermeté. Sur les marchés américains 
les cours ont encore monté 
10 cents environ par boisseau, 
blés étrangers, à l'importation, . 
viendraient entre 180 et 210 francs, 
selon provenance. 

De tout les péchés 
capitaux m'affligent 
la paiwn humanité 
et encore vire l'mon-
de des campagnes, y 
en a un qu'est cause 

dq noV fai-
blesse, qui dé-
passe les au-
tre: de ■ cent 

un qui dresse les bon-
honmes, non point contre les en-
nemis de leur profession, les fli-
bussiers on Tes spt^Vl^rrrrr^lfiais 
contre leurs frères, rapport qui 
l'ont eu pus de chance qu'eux. Et 
ce péché qui nous ronge, c'tc ma-
ladie honteuse, vous le dêvinez : 
c'est la jalouseté ! 

Ben sûr, dans tout les profes-
sions, dans tout les milieux, de 
haut en bas de l'échelle sociede, 
on voye des gens qui se jalousent 
entre eux, même qui sériant prêt, 
mine de ren, à se bouloltcr tout 
cru si que la chose était possible. 
Dame, le bonheur est changeant 
comme la fortune et si que la 
chance sourit aux audacieux, ci ce 
qu'on dit, chacun se trouvant ter-
jours défavorisé, par rapport aux 
ouasins. De là des envies, des hai-
nes et des jalouseries... qui se ter-
minant ben souvent par des ros-
series, ou (les tripotées de prémic-
es. . 

Ah ! si que daiis nos campa-
gnes, on voulait fairv fi de ces vi-
lains sentiments ! Si qu'on savait 
s'organiser, s'unir, s'enlraider, se 
soutenir les uns les autres, vous 
parlez d'un bon boulot, d'une for 
ce qu'on serait dans la société I 
Etre jaloux du ouasin, si qui l'a 
eu une meilleure récolte, si qui 
l'a des légumes pus gros, ou si 
qu'il a réussi à faire une belle 
affaire, n'a jamais ren rapporté. 
Garder par devers soi des secrets 
de polichinelle, la bonne manière 
de graisser ses terres, ou de réus-
sir que que chose, de peur qu'un 
autre en fasse autant, c'est des 
procédés égoïstes, qu'ont jamais 
porté chance ci personne et qu'ont 
terjours nui à la collectivité. 

Nous avons }>ourtant des inté-
rêts communs ; sommes-nous 
point tertous solidaires Tes uns 
des autres ? C'est ce qu'on devrait 
comprendre pus souvent et sur 
tout mettre en pratique, dans lès 
villages, dans nos syndicats et nos 
associations. Que les pus débrouil 
lards et les pus énergiques mar 
client de l'avant pour entraîner les 
autres. Qu'on cultive un p'tit cet 
esprit de solidarité et de défense 
paysanne, qu'existe ailleurs clans 
les autres corporations. Que la 
devise : « Tous pour un, un pour 
tous » soye une réalité. Qu'on 
mette en commun nos forces, nos 
cœurs et nos intelligences... alors 
on sera point des communistes 
des soldats moscoiitaires, mais des 
hommes libres, conscients, orga 
nisés, des cTïëfs~lTé7àniïTle' prâti 
quant la vraie doctrine du Ré 
dempteur : Aimez vot' prochain 
comme vous même. Aidez vous les 
uns les autres ! 

C'est y point la bonne méditas 
sion et la meilleure résolussion à 
prendre durant ■çgLcàreme ! 

Trois informations 
ouvertes a Chalon 

pour haussejljgije du lait 
M. Bouchard, juge d'instruction, a 

inculpé de hausse illicite sur le lait 
MM. de Conlcnson et Pautheron, pré-
sident et secrétaire de la Fédération 
des Associations agricoles du Chalon-
nais, et M. Bernard, directeur de la 
Coopérative laitière. 

mnaticaa: 
*'** 

Dans les milieux vilicoles on parle, 
en ce moment, très souvent, du 
« Court-Noué » de nos vignes, c'est-
à-dire de cette anomalie des rameaux 
que l'on constate de plus en plus 
dans nos régions, sur un certain nom-
bre de jeunes plantations, et qui est 
caractérisé par une dimension très 
petite des merithalles ou entre-nœuds. 
Les sarments sont grêles, parler,: en 
Ig-zng, et !a vê?»'-tn 
abougrie. Les jeunes vignes dépéris-

sent. C'est vraiment très alarmant à 
une époque où la reconstitution de 
vignes âgées devient de plus en plus 
réquente. 

Le Court-Noup est une manifesta-
tion qui se développe dans les ter-
rains compacts, apparaissant dans un 
champ avec des taches d'abord limi-
tées, puis s'étendant lentement aux 
souches voisines. Mais, d'autres fois, 
la maladie atteint presque uniformé-
ment une jeune vigne (cas d'une vi-

nc succédant aux vieilles plantations 
atteintes, en greffons et sujets prove-
nant de pieds atteints). Comme nous 
l'avons dit, le caractère le plus net 
de la maladie réside sur les rameaux, 
mais la conséquence la plus grave est 
certainement la coulure des fleurs. 
Quand la vigne n'est pas tuée par la 
maladie, la végétation reste néan-
moins chétive et la diminution de ré-
colte se fait très fortement sentir. 

Manifestation de la maladie. — 
Pour un bon observateur, le Court-
Noué ne se manifeste pas seulement 
par des rameaux à merithalles 
courts. Il existe une foule d'autres 
caractères que nous allons passer en 
revue rapidement. Les feuilles sont 
plus petites que dans les vignes nor-
males. Elles sont fréquemment bour-
souflées et découpées. Elles sont sou-
vent caractérisées par la diminution 
de l'angle que font les nervures prin-
cipales entre elles. Souvent aussi, les 
feuilles présentent des parties déco-
lorées, alternant avec des parties ver-
tes, en canelagc régulier — c'est ce 
qu'on appelle une « mosaïque ». — 
Les rameaux, en plus de leur carac-
tère court-noué, présentent des lâches 
livides qui leur donne une couleur 
caractéristique, brun sale, clair. 
L'étude microscopique de ces ra-
meaux montre des lésions colorées 
en jaune, déjà visibles dans le bour-
geon qui leur a donné naissance. 

Les racines présentent souvent de 
petits renflements à leurs extrémités, 
les radicelles sont gonflées de façon 
anormale. Les grains de raisin sont 
fréquemment « plombés », enfin, les 
fleurs ont une tendance très marquée 
à la coulure. Les grappes sont trans-
formées en vrille ou ne portent que-
quelques grains. Ces grains d'ailleurs 
naissent très bien et sont plus serrés 
que les grains de vignes normales. 
Tous ces caractères, qui peuvent être 
observés seuls, ou plus ou moins as-

sociés, constituent des symptômes de 
la maladie du rabougrissement appe-
lée communément « Court-Noué s>. 

Conditions de développement de la 
maladie. — Toutes les régions viti-
coles sont actuellement atteintes, et 
le mal devient vraiment inquiétant. 
11 a d'abord été répandu dans la ré-
gion méridionale, mais, maintenant, 

nous avons pu observer des quanti-

SYNDIQUÉS" 

IVENT 

A propos de greffes 
 de pommiers 

...et d'années bissextiles 
D'un 

dre : 
cultivateur de Joué-sur-Er-

ids 

tés de jeunes plantations atteintes. 
D'une manière générale, on peut 

dire que tous nos cépages français 
sont sensibles. Des cas de résistance 
ont été cependant signalés chez les 
plants américains. Le « Yitis Berlrtn-
dieri » reste indemne, d'après de nom-
breux auteurs sont considérés comme 
relativement résistants les Yitis Pipa-
ris, le Jacquiez, le Riparia X Eslivalis, 
Riparia X Berlandieri, Vinifera-Ber-
Iandieri (surtout le 333 E M). Certains 
porte-grelfes semblent protéger leur 
greffon contre la maladie. C'est le 
cas du 333 E M. Il faut noter que la 
sensibilité des porte-greffes domine 
de beaucoup celle des greffons. Un 
greffon végétant sur un sujet sensible 
est atteint par la maladie. 

On a signalé aussi des cas de ré-
sistance individuelle à la maladie. 
Certains pieds malades, changés de 
sol, ont montré une amélioration sen-
sible. Le transport des pieds courls-
noués dans des serres chaudes, a don-
né d'excellents résultais. Mais ces 
observations n'ont pas été assez gé-
néreuses pour pouvoir donner lieu 
à une mélhode pratique de lutte. 

11 faut souligner, ici, l'intérêt qu'il 
y aurait à continuer et à approfon-
dir ces études de résistance. Sans 
doule trouvera-t-on un jour un mode 
de traitement du Court-Noué, et ce 
sera très bien. Mais on fait déjà tant 
de traitements et on déverse tant de 
produits chimiques sur nos terres à 
vigne. Ne serait-il pas plus naturel 
de conseiller à nos viticulteurs qui 
font de nouvelles plantations, des 
porie-grcQ'es et des cépages résis 
lants, bien adaptés au sol. Mais ces 
éludes nécessiteraient des observa 
lions très longues et une organisation 
qui n'existe pas, hélas ! du moins pour 
nos régions de l'Ouest. Dans cet ordre 
d'idée, un fait semble bien établi 
c'est la sensibilité du Rupeslris et des 
hybrides de Bupcstris, au Court-Xoué 
En Anjou, par exemple, le 3300 se 
révèle comme étant très sensible. 
Tous ces porte-greffes seront donc à 
prescrire dans le remplacement des 
vignes courts-nouées et clans les 1er 
rains favorables au Court-Xoué. (Voir 
plus loin influence du sol). 

(.4 suivre). 
Jean BOSC, 

Ingénieur agronome. 
(Reproduction interdite). 

« J'ai une dizaine de 
pommiers à greffer celte année, pri-
m*~f rt tnrrttfx. Oit /rir ttfr, f<m- rm~c 

nous : Si c'était moi, je ne les gref-
ferai pas tous cette année, vu que les 
pousses sont de l'année dernière, an-
née bissextile, année qui ne produit, 
rien. On me dit : Tes pommiers 
viendront, mais ne rapporteront 
rien, Est-ce vrai ? 

« Si VOUS me conseillez de les gref-
fer tous cette année, quelle variété 
dois-je mettre ? Je pourrai peut-être 
prendre des greffes chez vous. J'ai 
3 pieds que j'ai planté cet hiver ; 
dois-je aussi les greffer celle an-
née ? » 

Dans aucun cours d'arboriculture 
vous ne verrez tenir compte d'une 
année bissextile pour la greffe des 
arbres fruitiers. 

Des maîtres greffeurs, comme Bal-
tet, de Troyes, en eussent fait men-
tion ; or, il n'en dit pas un mot. et 
il a greffé des millions d'arbres, du-
rant sa longue carrière de pépinié-
riste. Greffez donc tous vos arbres. 

La question des semis en cours et 
décours de lune est elle-même très 
controversée. J.-B. de Laquinlinyc, 
jardinier - potager et fruitier de 
Louis XIV, niait cela. 

Les expériences des jardins do 
l'Observatoire de Juvisy, à ce sujet, 
n'ont donné, dit-on, aucun résultat 
sérieux, seuls les marchands de bois 
font très attention à la coupe des 
arbres. Je n'en ai trouvé aucun qui 
dise le contraire à ce sujet. A mon 
avis, attendez donc un an pour gref-
fer vos trois pieds plantés cet hiver, 
les jets seront plus vigoureux l'an 
prochain, car votre arbre sera plus 
solidement enraciné. 

Comme variétés de pommes à pré-
coniser, vous pourriez choisir : Drap 
d'Or, Cœur de Bœuf, Bastien. La 
Grée, La Patte de Loup, La Dubuis" 
son. Ces races ont fait leurs preuves 
en Pays Nantais. Essayez aussi la 
Gauloise, exposée au Passage du 
« Phare » en ce moment. 

Pour d'autres races, revoyez l'ar-
ticle du 24 octobre 1030. 

Confédération Générale 
des Producteurs de Lait 

En présence des interprétations di-
verses qui se sont fait jour, au sujet 
du rôle joué par la Confédération 
Générale des Producteurs : de Lait, 
clans la préparation et la discussion 
des textes relatifs aux Conventions 
collectives dans l'agriculture, le bu-
reau de la C. G. L. estime indispen-
sable de procéder à une mise au point 
très précise sur cette question.. 

Conformément aux vœux exprimés 
à maintes reprises par les Assemblées 
générales et les réunions du Conseil 
d'administration de la C. G. L., celle-
ci estime qu'il était nécessaire que 
les producteurs de certaines régions 
puissent être mis eii possession d'une 
procédure légale, leur permettant de 
se défendre contre des abus et des 
exploitations possibles. C'est-à-dire 
la possibilité de conclure, sur la de-
mande d'au moins deux tiers des 
cultivateurs intéressés, avec leurs 
acheteurs, des conventions collectives 
avec arbitrage obligatoire, dans le 
cadre professionnel, si une entente 
interprofessionnelle se révélait im-
possible, 

Cette mesure, qui doit être complé-
tée par une mise en oeuvre des en-
tentes professionnelles, a été "adoptée 
par le Congrès du lait de 1936. 

A maintes reprises, le Conseil d'ad-
ministration et les Asseniblées géné-

rales de la C. G. L. ont affirmé qu'une 
telle réforme ne pourrait être envi 
sagée, ou effectuée, que dans le cadre 
de l'organisation professionnelle au 
tonome — Syndicats et Coopératives 
— et qu'en aucun cas elle ne devrait 
porter atteinte à la liberté de gestion 
et de décision des organisations agri-
coles. . . 

C'est dire, sans confusion possible; 
que la C. G. L. ne pourrait et ne peut 
pas encore approuver le projet du 
Gouvernement, projet étatiste qui 
supprimerait toute liberté à la pro 
duction agricole et tonte espérance 
d'arriver à une organisation profes-
sionnelle ralionuelle, 

La délégation de la C. G. L. à la 
Commission de l'Agriculture de la 
Chambre a, d'ailleurs, d'une façon 
précise, exposé le point de vue des 
producteurs et formulé les modifica-
tions qu'elle estime indispensables 
pour l'accepiation de la loi. De même, 
à l'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculiiirc, le Président 
de la C. G. L. a fait connaître exacte-
ment le point de vue des produc-
teurs de lait et les différences fonda-
mentales qui existent entre le projet 
gouvernemental et les dispositions 
acceptées par les Conseils d'admi-
nistration de la C. G. L. 

D'autre part, nous considérons que, 

Vers une grave crise 
de la main-d'œuvre 

agricole 
De tous côtés parviennent les échos 

des difficultés croissantes qu'éprouve 
la culture pour assurer son travail. 

Un formidable pompage de la main-
d'œuvre paysanne est commencé. OLÏ 
et quand s'arrêlera-t-il ? 

L'activité intense des industries de 
guerre ; les nombreuses installations 
pour la défense nationale qui 
s'élèvent clans divers départements 
du Centre et Centre-Ouest de la 
France ; les premières applications 
de la loi de 40 heures... Tout cela 
draine la main-d'œuvre agricole, ou-
vriers salariés et fils de paysans ; ils 
préfèrent, à l'écrasant labeur, un tra-
vail plus court, moins pénible, telle-
ment mieux payé, allégé par tant de 
mesures avantageuses. 

Comment feront les vieux, demain, 
pour cultiver leurs fermes désertées 
par les hommes dans la force de 
l'âge ? 

La terre se meurt, a-t-on coutume 
de répéter depuis des années. 

Ce n'est pas un cliché, c'est une 
réalité cruelle, angoissante. 

Rien de plus gravé ne peut arriver 
au Pays que la destruction progres-
sive de ses dernières forces pay-
sannes. " 

Elle s'accélère aujourd'hui. 
Mais qui s'en préoccupe ? 

si certaines précautions essentielles 
ne sont pas prises, le projet de loi 
en discussion ne pourra être que pré-
judiciable aux intérêts de nos Coopé-
ratives agricoles de production. 

Le Président de la F.X.C.L., 
De CRAZANNES. 

Le Président de la C.G.L., 
ROBINEAU. 



et Concours 
tueur 

organisé par la Société d'Agriculture de la Loire-Inférieure 
à Nantes, les samedi 10 et dimanche I I avril 1937 

au Champ de Mars, dans l'enceinte de la Foire Commerciale 

Ordre des Opérations 
(Heure légale) 

Samedi 10 avril. — Tous les ani-
maux devront être installés à 9 heu-
res au plus tard. Ils pourront être 
amenés à partir du vendredi 9 avril, 
à 16 heures. 

9 h. 30 : Classement des animaux 
par les Jurys. — Après-midi : Expo-
sition générale. 

Dimanche 11 avril. — Exposition 
générale. L'enlèvement des animaux 
sera permis le dimanche 11 avril, à 
partir de 18 h. 30, mais les exposants 
auront la faculté de laisser leurs 
sialles occupées la nuit suivante. 

33.000 francs de prix, plaques, mé-
«laillcs et objets d'art. Une médaille 
(le vermeil, une médaille d'argent, 
trois médailles de bronze, oU'ertes 
par M. le Ministre de l'Agriculture 
au nom du Gouvernement de la Ré-
publique. 

Programme 
Article premier. — Le Concours 

annuel de la Société d'Agriculture de 
la Loire-Inférieure aura lieu à Nan-
tes, les 10 et 11 avril 1937, dans 
l'enceinte de la Foire Commerciale, 
suivant les horaires ci-dessus. 

Il est ouvert exclusivement aux 
agriculteurs du département. 

Art. 2. — Pour chaci\nc des races 
bovines : Maine-Anjou, Nantaise, 
Normande. 

Les prix à décerner sont ainsi ré-
partis : 

Mâlea 
Ire section. — Taureaux de mois 

au moins, sans dents de remplace-
ment. — 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 
270 fr.; 3e prix, 250 fr.; 4c prix, 
225 fr.; 5e prix, 200 fr.; 6c prix, 
175 fr.; 7c prix, 150 fr. 

2e Section. — Taureaux n'ayant 
pas plus de deux dents de remplace-
ment. — 1er prix, 350 fr.; 2e prix, 
300 fr.; 3c prix, 270 fr.; 4e prix, 
250 fr.; 5e prix, 225 fr.; 6c prix, 
200 fr. 

3c Section. — Taureaux n'ayant pas 
plus de quatre dents de remplace-
ment. — 1er prix, 350 fr.; 2c prix, 
300 fr.; 3e prix, 270 fr.; 4c prix, 
240 fr. 

le Section. — Taureaux ayant plus 
de quatre dénis de remplacement. — 
1er prix, 350 fr.; 2c prix, 300 fr.; 
3e prix, 270 fr. 

Femelles 
5e Section. — Femelles de 10 mois 

au moins, sans dents de remplace-
ment. — 1er prix, 300 fr.; 2c prix, 
270 fr.; 3e prix, 250 fr.; 4c prix, 
225 fr.; 5e prix, 200 fr.; 6c prix, 
175 fr.; 7c prix, 150 fr. 

6e Section. — Femelles n'ayant pas 
plus de deux dents de remplacement. 
— 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 270 fr.; 
3e prix, 250 fr.; 4c prix, 225 fr.; 
5e prix, 200 fr.; 6e prix, 175 fr.; 
7c prix, 150 fr. 

7e Section. — Femelles n'ayant pas 
plus de quatre dents de remplacement. 
— 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 270 fr.; 
3c prix, 250 fr.; 4e prix, 225 fr.; 
5e prix, 200 fr.; 0c prix, 175 fr. 

Se Section. — Vaches pleines ou 
à lait ayant plus de quatre dénis de 
remplacement. — 1er prix, 300 fr.; 
2e prix, 270 fr.; 3c prix, 250 fr.; 
4e prix, 225 fr.; 5e prix, 200 fr.; 
0e prix, 175 fr.; 7c prix, 150 fr. 

Prix d'ensemble 
Réserves aux meilleurs lots d'en-

semble comprenant un mâle et trois 
femelles de même race et de même 
é table. 

Chacun des Syndicats d'élevage a 
offert 250 fr. pour les prix d'ensem 
ble de sa race. 

1er prix, 350 fr.; 2c prix, 300 fr.; 
3c prix, 250 fr. ; 4e prix, 225 fr. ; 
5e prix, 200 fr. 

Prix supplémentaires 
Des prix supplémentaires pourront 

être accordés aux animaux et aux 
lots d'ensemble méritants qui n'au-
raient pas été récompensés par l'un 
des prix, prévus au programme. 

Prix spéciaux 
offerts par les Syndicats d'Elevage 

Race Maine-Anjou. — Prix de 
Championnat : 150 fr. au plus beau 
mâle ; 100 fr. à la plus belle femelle 

Race Nantaise. — Prix de Cham-
pionnat : 150 fr.. et un objet d'art 
au plus beau mâle ; 100 fr. et «Jn 
objet d'art à la plus belle femelle. 

Prix de Juigné. — 500 fr. (qui peu-
vent être partagés) pour le ou les 
éleveurs faisant partie du Syndicat, 
ayant présenté au Concours les meil-
leurs reproducteurs, mâles ou fe-
melles, inscrits au Herd-Book Nan-
tais, 

Race,.Normande. — Prix de Cham-
pionnat : 150 fr, et Un objet d'art au 

plus beau mâle ; 100 fr. et un objet 
d'art à la plus belle femelle. 

Art. 3. ^- Les taureaux devront 
être rigoureusement munis de mou-
chettes ou d'anneau nasal, sous peine 
d'expulsion du Concours. 

Art. 4. — L'entrée des enclos ré-
servés à l'examen des animaux par 
le jury n'est autorisée qu'à la per-
sonne qui tient en main l'animal pré-
senté, 

Art. 5. i— Nul expoÎ tut ne peut 
obtenir plusieurs prix dans la même 
section. 

Art. 6. r-r La Commission aura la 
faculté de reporter d'une section sur 
l'autre les prix qui n'auraient pas 
été mérités ou attribués, et même 
d'employer les fonds ainsi disponi-
bles à majorer les prix attribués à 
des animaux jugés absolument re-
marquables et à créer des prix sup-
plémentaires. 

Art. 7. — Les animaux que leurs 
propriétaires auraient placés dans 
une section dans laquelle ils ne doi-
vent pas concourir seront remis dans 
la section à laquelle le jury estimera 
qu'ils devront appartenir» 

Art. 8. — Tous les animaux" admis 
à concourir recevront un numéro 
d'ordre. 

Art. 9. — L'assemblée générale de 
la Société d'Agriculture a décidé, au 
cours de sa délibération du 18 jan-
vier 1936, qu'un prélèvement de 5 % 
sur le montant des prix serait opéré 
quand le lauréat n'est pas inscrit 
comme membre de la dite Société. 

Art. 10. — Seuls seront admis à 
concourir les animaux inscrits au 
Hcrd-Book de leur race ou pourvus 
d'un certificat de naissance. 

Avis. Pour obtenir tous rensei-
gnements et programmes, s'adresser 
à M. le Secrétaire général de la So-
ciété d'Agriculture de la Loire-Infé-
rieure, 12, rue de Strasbourg, à Nan-
tes, auquel les demandes d'admission 
devront parvenir avant le 20 mars, 
dernier délai. Toute demande posté-
rieure à cette date sera déclarée non 
avenue. 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain. 

Le 1" avril prochain s'ouvrira, au 
centre de la Foire Commerciale, la 
XI0 exposition internationale d'ani-
maux de basse-cour, organisée par la 
Société Avicole de l'Ouest. 

Déjà les inscriptions affluent très 
nombreuses et, à l'heure actuelle, il 
y a plus d'animaux engagés que l'an 
dernier, à pareille époque, ce qui fait 
bien augurer du résultat final. 

Cette année, le comité a décidé de 
rétablir certains prix supprimés, ou 
diminués, l'an dernier, pour raison 
d'économie. C'est ainsi que les Grands 
Prix d'honneur seront à 100 francs, 
les prix d'honneur et les prix d'éle-
vage à 50 francs, les Grands Premiers 
prix à 20 francs et 10 francs, ceci 
en dehors des prix de classe qui n'ont 
pas varié. Les droits d'inscription 
n'ont pas augmenté et restent fixés 
à 30 francs pour les parquets et 15 
francs pour les individuels, avec ré-
duction de 50 % pour les membres 
de la Société Avicole de l'Ouest, ou 
25 % pour ceux de la Société Cen-
trale d'Aviculture de Paris. 

M. le Président de la République, 
qui a donné son patronage à l'expo-
sition de Nantes, l'a également dotée 
d'un superbe vase de Sèvres, qui sera 
le Grand Prix. MM. les Ministres de 
l'Agriculture, du Commerce, de la 
Guerre, ont envoyé des médailles. Sa 
Majesté Léopold III, roi de Belgique, 
a offert une médaille d'or. Enfin, la 
plupart des Sociétés Avicoles fran-
çaises ont envoyé des récompenses. 

C'est le flot de récompenses, tant 
en nature qu'en espèces, qui fait le 
succès de Nantes en parlic, c'est aus-
si l'apport financier de la Foire Com-
merciale et enfin, l'activité toujours 
plus grande, sans cesse en éveil, des 
organisateurs, qui ne ménagent rien 
pour la réussite. Et c'est ainsi que 
Nantes arrive en tète des expositions 
avicoles de province depuis 5 ans. 

Par ailleurs, on ne saurait trop si-
gnaler l'appoint des visiteurs. Quand 
on songe que plus de 200.000 person-
nes défilent devant les cages pendant 
4 jours, on ne peut être surpris des 
affaires importantes qui se traitent à 
Nantes, grand centre avicole et com-
mercial ; l'exposition est la publicité 
idéale pour les ventes. 

Venez à Nanles, le 1" avril, vous 
ne le regretterez pas et vous êtes cer-
tain de couvrir au delà de vos frais. 

Les inscriptions seront closes le 
12 mars, délai de rigueur. N'attendez 
pas le dernier jour pour vous faire 

inscrire. Renseigncmenls et program-
me au président : M. Robin, 17, rue 
du Marchix, Nantes. 

En dehors des classes de poules, 
lapins, pigeo>s, dindon,, oies, pin-
tades, canardi, aura lieu l'exposition 
des oiseaux de cage et de volière, la 
première de France, et de loin, dans 
un local hier, aménagé, comme nulle 
autre part. Dix grandes volières loge-
ront les faisans et oiseaux de parc 
ou de chasse; ci, derrière un mur de 
verre pour lts protéger, dans un lo-
cal bien clos et chauffe, les cages des 
petits oiseaux aux couleurs cha-
toyantes. 

Enfin, pendant les quatre jours, du 
1" au 4 avril inclus, aura lieu, com-
me tous les ins, une grande vente de 
pochettcs-suiprise, avec plus de 1.800 
lots consislaat en produils de l'avi-
culture : œufs, poulets, pigeons, pin-
tades, canards, oies, c(e... 

X.e s«««ift ^VHIW-.H-V; l'ivis complet, 
encore, que d'habitude, 

r * 1 
* * 

Un concours spécial de poil angora, 
dolé de 600 francs de prix, aura lieu 
également. Demandez les conditions. 

Le Gàtinais-Club organise égale-
ment, à Nanles, la manche régionale 
de son challenge annuel, cette man-
che comptant pour le trophée final. 

Le Concours Hippique 
A NANTES 

À la suite d'une entente intervenue 
entre la Société Hippique Française 
et le Syndicat d'Initiative de Nantes, 
le Concours Hippique, organisé par 
la Société Hippique Française, aura 
lieu à Nantes du 23 au 30 mai 1937. 

Ce concours comportera, le matin, 
des présentations et des épreuves 
d'extérieur pour chevaux de selle de 
4 à 6 ans, et l'après-midi, des épreu-
ves d'obstaclc*^%i des attractions 
variées. 

Le concours local des chevaux de 
selle de 3 ans reste fixé aux 12 et 
13 mars. 

Au cas où la grève des 
ouvriers du bâtiment persis 
terait, la FOIRE de NANTES 
serait reportée à une date 
ultérieure. 

xposition 
Canine 

de Nantes 
Le jeudi S avril 1937, dans l'en-

ceinte de la Foire Commerciale, aura 
lieu l'Exposition canine de Nantes. 

Il n'est plus nécessaire de faire 
l'éloge de celte manifestation, qui 
remporte chaque année le plus grand 
succès. Elle réunit l'élite des chiens, 
non' seulement de la région, mais 
aussi de tous les élevages réputés. 

Deux Coupes seront mises en com-
pétition : celle de « L'Echo de la 
Loire », pour les épaguculs bretons, 
et la Coupe Marion de Procé, pour 
les membres du Club du bouledogue 
français. 

Le Club du caniche a bien voulu 
témoigner de l'intérêt qu'il porte, 
tant à la Société Saint-Hubert de 
l'Ouest qu'aux amateurs de la région, 
en dotant l'Exposition de Nantes de 
nombreux et importants prix spé-
ciaux en nature et en espèces. > 

Voici la composition du jury 1 

1" Groupe. — Chiens de gai de et 
d'utilité : M. Châtelain. 

2' Groupe. — Terriers divers ser-
vant à la chasse : M. Ecorcheville, 

3e Groupe. — Grands chiens cou-
rants français : M. Willekcns ; sup-
pléant, M. Châtelain. 

4* Groupe. — Grands chiens cou-
rants anglo-français : M. ^Yillekens ; 
suppléant, M. Châtelain. 

5* Groupe. — Grands chiens cou-
rants de races étrangères, Harriers, 
Beagle-Harriers, Beagles : M. Wille-
kcns ; suppléant, M. Châtelain. 

6* Groupe. — Chiens courants 
français de moyenne et de petite 
taille, Bassets français : M. Willc-
kens ; suppléant, M. Châtelain. 

7* Groupe. — Braques, Epagneuls 
et Grillons d'arrêt : M. Châtelain ; 
Epagneuls bretons : M. Trottet. 

8* Groupe. — Pointers : M. Trottet ; 
Setters ; M. Amicl ; Spaniels : M. 
Trottet. 

9" Groupe. ~ Chiens d'agrément : 
M. Legros. 

10° Groupe. — Lévriers : M. Ecor 
cheville. s 

11' Groupe, Teckels : M. Ecor-
chcville. 

Demandez sans tarder tous les ren-
seignements concernant l'inscription 
de vos chiens, à Mlle M. Fcrronnière, 
secrétaire de la S. H. O., 15, rue Vol-
taire, Nantes, 

Clôture des engagements le 20 mars 
1937. 

Concours de * 
de la Loire-Inférieure 

le Mercredi 7 Avril, à la Foire de Nantes 

Nous organisons, cette année encore, à la Foire de Nantes, le 
mercredi 7 avril, différents Concours de Vins et Eaux-de-vie, ouverts 
h tous les Viticulteurs de la Loire-Inférieure et Communes limi-
trophes. Concours gratuits ne comportant aucun droit d'inscription. 
Que chacun veuille bien se conformer aux prescriptions ci-dessous : 

Concours des Vins de l'année 
Ce Concours comprendra plusieurs sections et les concurrents 

devront nous préciser la, ou les sections dans lesquelles ils désirent 
concourir : 

MUSCADET 
GROS-PLANT 
PINOTS ET VINS ROUGES DE LA LOIRE 
HYBRIDES 

Récolte de 1936 seulement 
Chaque concurrent devra fournir deux bouteilles, pour chacune, 

des catégories. Chaque bouteille devra porter une étiquette collée, 
mentionnant le nom, l'adresse du propriétaire et le cépage. 

Concours des Muscadets anciens 
Dans le but de faire apprécier la bonne tenue de nos Muscadets 

en bouteille, nous ferons cette année encore un Concours spécial de 
Muscadets anciens, récoltes 1929 à 1933 inclusivement. 

Chaque concurrent devra présenter deux échantillons, étiquetés 
comme pour le concours des autres vins. 

Concours des Eaux-de-vie 
Le Concours des EAUX-DE-VIE sera divisé en Eaux-de-vie de 

Vin, de Marc et de Cidre, Eaux-de-vie vieilles et de la derpière récolte, 
à raison d'un llacon-échantillon par catégorie. 

Dispositions générales 
Ces Concours sont ouverts seulement aux Vignerons-récollanls. 
Les viticulteurs devront faire parvenir leurs bouteilles, ainsi 

étiquetées, directement à l'adresse du Directeur de la Foire Commer-
ciale, CHAMP DE MARS, A NANTES, en spécifiant : « Concours 
des Vins ». 

Nous indiquerons ultérieurement la date pour l'envoi des 
bouteilles. 

Les exposants d'une même commune ont tout intérêt à grouper 
leurs envois. 

SE FAIRE INSCRIRE, avant le samedi 3 avril, délai de rigueur, 
à M. R. Faivre, secrétaire de la C.G.V.C.O., 3, place Petite-Hollande, 
à Nantes, 

Des médailles ou diplômes seront décernes aux lauréats. Nul 
doute que ces Concours de 1937 ne remportent encore un vif succès 
et viennent récompenser nos meilleurs vignerons, malgré la récolte 
déficitaire!, 

Concours du meilleur Cidre 
de la Loire-Inférieure 

le Mercredi 7 Avri!, à la Foire de ! a nie s 

os Agricoles 
Cultivateurs 

A dents flexibles et socs réversi-
bles ordinaires, dents plaies ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIEB, dents inté-
rieures sur 3 traverses : 

Avec avant-train à vis à 1 'roue : 
Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents 0ra90 415 fr. 435 fr. 
7 — 0"'90 435 »> 455 »> 
9 —> 1™30 520 »» 540 •>» 

11 — l"'0O 590 »» 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

largeur i levier 2 leviers 
5 dents 0m90 ' 445 fr. 470 f r. 
7 — 0"'90 470 »» 495 »» 
9 —i l'"30 550 575 

11 _ lm60 025 »» 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 
MODELE VIGNERON, dents mon-

tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
train à 2 roues et 2 leviers, 

Houes-Cultivateurs 
à ctthblnaisons multiples pour cullures de pommes de terre, betteraves, 

elc... Légères, solides. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec Iimoniètre, ou, sur 
demande,, avec, timon, ils peuvent 
aussi être ' munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs» 

e^a /esc* 
• -sus 

Type 1 : Livré monte ave 2 lames de 75 "V", 2 versoirs, 1 soo 
de 175 ■"/"' à l'arrière et en plus : 2 lanics de 75 "■/■ 
et 1 lame de 100 "7"', mancherons fer. 240 fr. 

Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 
' ' 250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 T à l'arrière 

(pour travaux de sarclage), mancherons fer 230 fr. 
Type G : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 ™/m, 2 versoirs 

et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage), mancherons fer ... 2G5 fr. 

Remise aux adhérents et bonification de transport déduites sur facture. 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 
Majoration de -10 fr. pour Modèles renforces. 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

Faneuses 
■Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin 
à bague. Boues 1 m. 30 renforcées 
avec bandage acier. Belevage au pied 
et à la main, avec ressort d'équi-
libre. Embrayage perfectionné. Tra-
vail 2 mètres» 

Ce Concours aura lieu le mercredi 7 avril, à la Foire de Nantes, 
jdans la matinée, à côté de notre Concours des Vins. 

Il n'y a aucun droit d'inscription pour y participer. Seuls les 
cidres et poirés de la dernière récolte seront admis. 

Comme pour le Concours des Vins, les concurrents devront 
envoyer deux bouteilles (ou litres) étiquetées, avec leur nom et 
adresse, directement à la Foire de Nantes, place du Champ-de-Mars. 
« Concours des Cidres », à une date que nous indiquerons. 

Prière de se faire inscrire dès maintenant à M. R. Faivre, Syn-
dicat des Agriculteurs, 3, place Petite-Hollande, à ,Nantes. 

Cette année, les concurrents du « meilleur cfâre _» seront nom-
breux. 

Qui remportera les plus beaux lauriers et contribuera à la 
renommée cidricole de notre département ? 

N'attendez pas le dernier jour pour vous faire inscrire ! 

Largeur P0II1S MOYEN 
do travail Diam 0"50 0"ô5 0"0U 0"65 

1-40 285 k. 
lmG0 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
lm80 320 k. 335 k. 385 k, 415 k. 
2m00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k. 
2'"20 355 k. 365 k. 435 k. 

Prix au kilo : 2 fr. 40 départ usine. 
Remise à nos Adhérents, 

Râteaux à Cheval 
Entièrement en acier; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressoit 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
et durables. 

Type Fort, roues 1 m. -10 avec cous-
sinets à rouleaux : 
20 dents, larg. travail l'"80. 1.170 fr. 
22 — — _ 1-95. 1.210 » 
24 r* M - -tr-i 2"'"10. 1.250 » 
26 — ~- 2*25. 1.290 » 
28 —i 2'"40. 1.330 s 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents et bonification de trans-
port déduite sur facture. 

Autre ntarouo. nous consulter. 

Herses articulées en Z 
Hersos & 3 Uâcb»e par compartiment 

Entièrement cn acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage, 
chaînettes centrales d'articulation. 

Beats de : «"'" K"r a"'~ 
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 100 k. 
1 comp., 60 dents. 92 k- 124 k' 143 k' 

Prix du kilo : 3 fr. 40, départ usine. 
Remise à nos Adhérents et boni-

fication de transport. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiment. 

Hangars Agricoles 
Tous modèle». Noos consulter. 

Avec 0 fourches en 1 pièce. 1.450 fr 
Modèle léger, à roues basses 1.310 »J 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 m. 85, 2.260 francs. 

Tous modèles. Nous consulter. 

Faucheuses 
Une des premières et des plus 

anciennes marques françaises, de 
supériorité incontestable. Fabriquée 
avec lo nouvel acier électrique, elle 
comporte "des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla 
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

SUR... 
Prairies en Mars 
Blés et avoines qui souffrent 
Semailles d'orge, avoine, maïs, etc. 
La Vigne pour la grappe — 
Cultures maraîchères et primeurs 
Cultures florales et jardins 

RAPIDE 
mais Durable 

PUISSANT 
et Economique 

PRiMOSÉÏHE 
m 

1937 

Prix et conditions : nous consulter. 

Exigez la marque, le plomb de garantie 
et méfiez-vous des imitations 

En vente PARTOUT et notamment à l'Agence de Hantes 

28, Rue du Gué-Robert —- Téléphone I 14.86 
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Les Jeunesses Paysannes 
au 

La Vie 
„ • -

 é
 -. : - £ 

Les quatre réunions 
du 21 février 

On nous communique : 
Le 21 février, notre ami Geingucnë 

avait organisé quatre réunions dans 
sa région — ce qui lui donne pas mal 
de travail — et nous devons l'en 
féliciter, car c'est un dévoué et il 
en manque de semblables. 

La première eut lieu à Puceul, de-
vant plus de 200 paysans, mais il y 
eut un peu de retard. 

Geinguené avait commencé la ré-
union quand notre ami Robichon ar-
riva : et disons, tout de suite, que l'un 
et l'autre furent très applaudis. 

Ils avaient réussi à se faire com-
prendre des paysans, car un bon 
groupe de défense paysanne s'orga-
nisa aussitôt la réunion. 

Toujours avec un petit retard, nos 
amis se rendaient à Safïré, où plus 
de 300 paysans les attendaient. 

A 11 heures, ce fut à la Chevarie-
rais, que deux « Chemises Vertes » 
prirent la parole. D'abord, Geingue-
né démontra pourquoi on doit s'unir. 
Son exposé fut clair, les applaudisse-
ments pas ménagés. Le second ora-
teur était Gautier, un ouvrier agri-
cole de 19 ans ; il parla en convaincu, 
pendant 40 minutes, qui furent ha-
chées d'applaudissements. 

Voyez les jeunes, il faut des ora-
teurs, et tous vous êiearcapables d'en 
être. Geinguené et Gautier ne savaient 
rien quand ils ont débuté ; aujour-
d'hui, ils savent se faire comprendre. 

La meilleure preuve qu'ils se firent 
comprendre, c'est qu'une belle section 
de « Jeunesses Paysannes » fut orga-
nisée, et notre ami Paul Launay en 
sera le chef dévoué. 

La dernière réunion eut lieu à la 
Grigonnais ; plus de 300 paysaus y 
assistaient. 

Un comité de défense fût nommé, 
avec Macé comme président, pendant 
que les « Jeunesses Paysannes » 
créaient une très belle section, avec 
Verger, qui sera,, leur très dévoué 
chef. 

avec ères 

OEÏ, mais il faut à vos terrains 
Les Engrais complets St-( 

ERRATUM 
Dans l'article de M. Valentin, paru 

dans ivoire numéro du 27 février, sur 
« la destruction des mauvaises herbes 
dans les céréales », une erreur de 
typographie nous a fait écrire « biner 
l'épandage » au lieu de « cesser 
l'épandage ». 

ERNIE 
GUÉRIR ? 

Le Nouvel Appareil herniaire 
"EVERCLEÂN" 

soulag-e comme une guérison. 
M MSfiVEIlLE DE L'ORTHOPÉDIE M0BERME 

Malléabilité nécessaire 1 l'application lndl7l-
duelle — Modelage sur le corps — Orientation 

facile de la pression graduée. 
Contention défini.ive et absolue de la hernie. 

SUPPRESSION 
des ceintures, des sous-cuissen, des des courroies, 
liatids, lourde et gênants; plus do 

cu?r. do oaOTtchoûcïoiÛnt i la peau, plus d'odeur 

SIMPLEMENT 
du lièec et du mutai absolument Inoxydable: 
l'appareil pose 120 gr.. peut aller à l'eau et se net-
toyée eiiticrement. 
Seult'Eoerclean peutoous donner celai 

Breveté en tous pays 

Prix imposé dans toute la Frann et les Colonies: 
Modèle cas courants 1 95 Jrs. 

» » plus avancés : h partir de... 240frs-
Dlmonstraiion et application de 'Eoenleun 

nar notre spécialiste a : 

Saint-Nazaire, dimanche 14 mars, Hôtel 
de Fiance, 49, rue H.-Gauticr. 

Nanles, lundi 15 mars, Ets Jean Des-
champs, 2. r. do Bastille et 1, r, Me-
nou (pl. Ed.-Normand). 

P«n's, tous les jours, Evcrclean, 39, 
Bil Voltaire. 

Sulfate de cuivre 
Belge 250 »» 
Anglais « •••••• 255 »* 

Les Ï00" kg., départ sur yvagon ou 
camion Nantes. 

Trois cents jeunes paysans, délé-
gués des Jeunesses Paysannes des 
communes avoisinantes, se sont réu-
nis le mardi 23 février, à S heures 
du soir, Hôtel Guillou, à Château-
briant, en assemblée générale, sur 
l'initiative de notre ami Gautier, de 
Noyai -sur-Brutz, en* présence de 
Robichon, Bohuon, Dorgères. 

Gautier ouvrit la séance en re-
merciant les orateurs de leur pré-
sence. Après avoir adressé un émou-
vant appel à ses camarades et leur 
avoir demandé leur collaboration et 
leur bonne volonté pour meiver à 
bien la tâche qu'ils se sont fixée, il 
passe la parole à Robichon. 

Celui-ci commence par tracer un 
tableau fidèle de la situation pré-
sente et des dangers que court l'agri-
culture française, par suite de la dé-
sertion des campagives, qu'un vrai 
paysan, qui comprend la beauté et 
la noblesse de son travail, ne peut 
envisager sans une réelle angoisse 
et un profond chagrin ; et, d'autre 
part, par suite du communisme. Il 
expose les dangers de cette doctrine, 
puis, évoquant les misères supportées 
actuellement par les paysans russes, 
il montre à ses auditeurs le sort que 
serait le leur, si un pareil régime 
s'instituait dans notre pays. Il ter-
mine en insistant sur la nécessité 
urgente de se grouper dans les Jeu-
nesses Paysannes et le Comité de Dé-
fense Paysanne, de façon à avoir 
une profession forte, organisée et ca-
pable d'opposer une barrière infran-
chissable aux ennemis de la Patrie. 

Jean Bohuon prend alors la parole, 
et rappelant la définition que donne 
du paysan le dictionnaire, il fait re-
marquer à l'assemblée combien la 
profession agricole est mal jugée et 
sous-eslimée, opinion que partage 
M. Jouhaux et qu'il a traduit dans 
son discours de Nantes, en repro-
chant aux paysans leur ignorance 
comme leurs préjugés ; il montre que 
celle situation est déjà ancienne et 
qu'au cours des années d'après-guerre 
l'agriculture, toujours sacrifiée, a 
joué le rôle du ballon de football, 
que deux équipes se disputent et qui 
prend tous les coups. C'est, ajoufo-
t-il, en partie de la faute des culti-
vateurs eux-mêmes qui, n'ayant pas 
su s'unir, ont été exploités par ceux-
là même qui avaient intérêt à les 
diviser. Enfin, il adjure l'auditoire 
de rester uni, coûte que coûte, comme 
jadis, en 1914 ; ainsi les paysans de 
France sauveront encore leur patrie. 

C'est maintenant le tour d'Henri 
Dorgères, il retrace l'œuvre accom-
plie depuis leur fondation par le Co-
mité de Défense Paysanne et les Jeu-
nesses Paysannes. Prenant quelques 
exemples précis, il montre leur 
influence et les résultats obtenus. 
C'est d'abord au mois de juin, au mo-
ment des grèves agricoles de la ré-
gion parisienne. Grâce à ses organi 
salions et aux jeunes gens qu'elles 
groupent, Dorgères put, en les en 
voyant sur place, imposer sa volonté, 
faire rentrer la moisson et rétablir 
l'ordre, et le plan révolutionnaire 
fut ainsi brisé. Plus récemment 
encore, quand le tribunal de Château 
lin condamnait injustement quatre 
agriculteurs pour avoir monté le prix 

! du lait, Dorgères réunit à nouveau 
ses troupes, et comme par hasard, j la Cour d'appel annulait le jugement 

! Prenant acte de ces faits, il prouve j aux cultivateurs qui l'écoutcnt, com 
; me ils seraient puissants s'ils consen 
taient à le vouloir, c'est-à-dire à s'unir 
et à travailler dans le sens où ses 
camarades et lui-même l'indiquent. 
Il termine en s'adressant à leur 
conscience, qui leur dictera leur de-
voir de paysan' français, et il espère 
que, chacun rentrant chez soi, se 
mettra sans hésiter et sans attendre 
au travail, de façon que la Loire-
Inférieure devienne un des plus beaux 
groupes paysans de France. 

La séance est levée dans l'enthou-
siasme généra], chacun se jurant de 
faire- tout son devoir, 

Dimanche 14 mars, à 9 h. 30 du 
matin, salle de l'Hôtel de la Gerbe 
de Blé, à Blain, assemblée générale 
des membres du Syndicat. Compte 
rendu du secrétaire. M. Faivre pren-
dra la parole. Tous nos adhérents 
sont instamment priés d'y assister. . 

Syndicat de La OhevreHère 
L'assemblée générale des membres 

du Syndicat de La Chevrolière eut 
lieu jeudi 25 lévrier, à 19 h. 30, en 
la vaste salle paroissiale, mise gra-
cieusement à notre disposition par 
M. l'abbé Maillard, qui honora la 
réunion de sa présence. M. Josnin, 
maire de La Chevrolière, empêché, 
s'était fait excuser, ainsi que M. Joa-
chim Bachelier, vice-président, dé-
missionnaire pour raison de santé. 

Avant de prendre la parole pour 
exposer la situation, M. Faivre fil 
procéder à l'élection de nouveaux 
membres du bureau, pour remplacer 
les sortants ou démissionnaires. 

M. Ambroise Dautais, qui assura 
avec dévouement, durant neuf an-
nées, la tâche de président, fut nom-
mé président d'honneur. Puis, à l'una-
nimité, les suffrages se portèrent sur 
M. Jean-Baptiste Guillon pour le 
nouveau poste de président. 

Voici, du reste, la nouvelle compo-
sition' du bureau : 

Président d'honneur : Ambroise 
Dautais. 

Président : Jean-Baptiste Guillon. 
Vice-Présidents : Freuchet Jean-

Baptiste et Guillet Joseph. 
Trésorier : Corbincau Rogatien. 
Secrétaire : Chéneau, au bourg. 
Conseillers : Bilon Clair, Clouet 

Ptjùl fils, Josnin François, Chevalier 
Constant, Prou Paul, Guilbaud Jean-
Marie, Lhomelet Moïse et Boucard 
Eloi. 

M. Chéneau, secrétaire, au bourg, 
se tiendra à la disposition' des adhé-
rents pour tous renseignements ou 
opérations concernant le Syndicat et 
la Coopérative. 

Pour vous rendre au marché 
profitez des billets de marche 

créés parjB^-Q.-Hidi 
Ces billets comportent une réduction 

de 10 % et sont délivres toute l'année 
pour Nantes, le samfft Par I

cs
 gares 

des lignes d'Ancenis S Nantes, Albbaretz 
à Nantes, Savenay à La Bourse pu 
Nantes. 
LE BILLET DE MARCHÉ: 

LE BILLET DU BON MARCHÉ 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARI F 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
i fr. 25 par ligne supplémentaire 

Sulfate de fer 
Cristaux 33 

Savons 
Savon extra, 72 %, 380 fr. les 100 kg., 

par caisse de 50 kg. 
G. H. B., 380 fr. les 100 kg., par 

caisse de 50 kg. 
Pris magasin Nantes. 

Pont-Saint-Martin 
Voici la nouvelle composition du 

bureau de notre Section agricole de 
Pont-Saint-Martin, dont les membres 
furent élus, dimanche dernier, lors 
de l'assemblée générale : 

Président : Henri de la Robrie. 
Vice-Présidents : Pierre Pouvreau 

et Léon Racineux/. 
Trésorier : Pierre David fils. 
Secrétaire : Jeanncau, au bourg. 
Conseillers : Pierre Pogu, Eugène 

Monnier, Pouvreau fils, Jean-Marie 
Figureau, Lucien Rabreau, Joseph 
Moriceau et Georges Cormerais, 

Syndicat 
de Salnl-Philbert-de-Brandlieii 

Lors de l'assemblée du dimanche 
28 février, le bureau du Syndicat fut 
ainsi reconstitué : 

Président d'honneur : de la Robrie, 
maire de Saint-Philbei't. 

Président : M. Vergne. 
Vice-Présidents : du Plessis-Quin-

quis et Amiand Léon. 
Secrétaire-Trésorier : Bossis-Girau-

dineau. 
Conseillers : Brochet Jules, Gras-

set Eugène, Janeau Jean-Baptiste 
Guillet Edmond, Morisson Léon, So-
rin François, Favreau Joseph, Chan-
son Charles, Patron Alexandre, Gras-
set Edmond et Egonncau Joseph. 

M. Faivre félicita les nouveaux 
membres de la Chambre syndicale 
de Saint-Philbert. Puis il fit un 
exposé de la situation' générale agri-
cole et viticole, exhortant les culti-
vateurs à s'unir pour la défense et 
la sauvegarde de leur profession, de 
la famille et de leurs libertés, 

La Planche 
Désormais, toutes les opérations 

concernant notre COOPERATIVE et 
l'OFFICE DU BLÉ seront effectuées 
par les soins de M. HERVOUET 
Achille, cultivateur au bourg de La 
Planche. 

M. Vaidie conserve le poste de 
Secrétaire-Agent de notre section 
agricole de La Planche, pour toutes 
les opérations concernant LE SYN 
DICAT, 

l_e Sceptique est 
sa propre victime 

Un savant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Envoi de broch. contre 0.25 en timbre 

Laboratoire "HIDfiLOO" de PARIS 
Passage Pomnisrays, à Nantes 

au-dessous des Grands Dentistes 

OFFRES 
152. — A vendre PLANTS DE 

VIGNE GREFFÉS, très sélectionnés 
dans les meilleures variétés de pays. 
S'adresser à Emériaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-L). J 

182. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser à Robert-Morict, Sainte-
Luce (L.-L). 

42. — ŒUFS A COUVER poussins 
Leghorns blanches grandes pondeu-
ses, Noires de Challans énormes, Fa-
verolles géantes ; éleveurs 40 pous-
sins; couveuses « Natio^fe »• S'adres-
ser Elevage de Saint-f èrc-eiï-Retz. 
Timbre réponse. 

43. — A vendre 500 PLANTS RA-
CINÉS N° 4043, chez M. Aubin', au 
Champsione, Pbnt-St-Màrtin (L.-L). 

44. — SIX HECTARES DE PATU-
RES disponibles, pour bêtes à cornes, 
contre fourniture d'une petite partie 
de lait. Ecrire ou s'adresser à la 
Droitière, par Mauvcs-sur-Loire. 

45. — A louer pour le 1er novembre 
1937, à la Ducherais, en Campbon, 
UNE FERME de 20 hectares. S'adres-
ser à W Thibaud, notaire à Savenay. 

DEMANDES 
226. — On achète sur pied LES 

BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. Téléphone 113 53. 

31. — FEMME SEULE, 42 ans, de 
mande place, bonne à tout faire, 
basse-cour, etc.. S'adresser au Syn-
dicat, 

32. — On demande MENAGE jar 
dinier, cuisinière, ou HOMME céli 
batairc. S'adresser au Syndicat, 

Un Engrais combiné 
intéressant 

Tous les agriculteurs, à l'heure 
actuelle, ont entendu parler des engrais 
composés et, en particulier, des engrais 
combinés ; ils savent que les engrais 
composés ou combinés vendus par les 
maisons sérieuses (il y en aura toujours 
d'autres) sont d'un emploi nettement 
avantageux. 

Cela est vrai, notamment pour cer-
tains engrais combinés obtenus par des 
procédés tic fabrication ingénieux. Tel 
est,-•en particulier, Ie~ cras d« Potazote. 
L'idée de ce produit est duc à M. Geor-
ges Claude. Nul n'ignore aujourd'hui 
le nom do cet inventeur. Peut-être, ce-
pendant, ses fameuses expériences sur 
la captation de l'énergie thermique des 
mers ont-elles fait oublier à certains 
que c'est ce même savant qui a décou-
ert le procédé le plus ingénieux de la 

fabrication de l'ammoniaque synthé-
ique et fit au Congrès de Chimie Indus-

trielle de 1923 une communication des 
plus captivantes. II y exposait, en effet, 
comment en utilisant le procédé de 
fabrication de la soude à l'ammo-

iaque, c-t en y remplaçant le sel ordi-
naire par la sylvinltc, il comptait obte-
nir un engrais remarquablement bon 
marché; 

La réussite fut. complète. Il suffit de 
mentionner que le produit annoncé fut 
nommé depuis « Potazote », combinai-
son extrêmement appréciée par les culti-
vateurs des diverses régions de France, 
non seulement en raison de son prix 
particulièrement avantageux en compa-

ison de sa composilien (12 pour cent 
d'azote ammoniacal et 24 pour cent de 
potasse), mais encore du bel accroisse-
ment de récolte qu'il permet d'obtenir 
avec les cultures les plus variées. 

Si cette remarquable réalisation qu'est 
le Potazote n'a pas le même éclat que 
certaines autres grandes inventions de 
Georges Claude, elle n'en reste pas 
moins l'une des plus immédiatement 
pratiques. 

AGRICULTEURS, 
le traitement à sec de 
votre sarrazin avec le 

RECOBEL 

vous assurera une récolte 
abondante et de qualité 

MARCHES DE LA VILLETTE 

Du Lundi I" Mars 1937 . 

I 5 
ENCRAI! 

tCOHPLETf 

Actuellement sur.,, 
PRAIR9ES - CÉRÉALES - PRIEVëEURS 

Prochainement sur... 
POMMES DE TERRE - VIGIES, etc.. 
Utilisez le merveilleux engrais complet, homogène 

Normal 
ou Riche 

tes meilleurs résultats : QUALITÉ, QUANTITÉ, PRÉCOCSTÉ 
— Eii vente chez tous les Négociants et dans les Dépôts du Syndicat — 

PHOSAMO 

T O ULOOSP 

COUUS OFFICIELS PlilX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

t" quai. 3' quai. 3' quai. extra t" quai. 2* qnal. 1* quai. extra 

BŒUFS. 9 00 7 60 6 40 9 90 5 40: 4 18 3 20 6 13 
VACHES 8 70 6 90 5 90 10 20 5 22 3 80 2 95 6 52 
TAUREAUX 7 10 6 30 5 80 7 70 4 25 3 45 2 90 4 77 

12 60 U 60 10 60 13 80 7 56 6 61 5 83 8 55 
MOUTONS 15 00 11 80 9 60 10 30 7 50 5 55 4 22 8 15 
PORCS 9 CO 8 72 6 42 . 9 28 6 30 6 10 4 50 6 50 

r-> r _ i p ,. ,i ; /■ msi ■ a o T U U J6UOI 4 mars i ?o i 

BŒUFS 9 00 7 S0 6 90 9 90 5 40' 4 30 3 30 6 13 
VACHES 8 80 7 00 6 C0 10 30 5 28 3:85 3 00 6 60 
TAUREAUX 7 20 6 40 5 90 7 80 4 32 3 52 2 95 4 85 
VEAUX 12 tO 11 60 10 60 13 80 7 50 6 61 5 83 8 55 
MOUTONS 15 20 12 00 9 80 fe so 7 60 5 65 4 30 8 25 

8 72 8 42 6 42 9 14 6 10 5 90 4 59 6 40 

Ets S. H. MORDEN & C", 14, rue de la Pépinière - PARIS 
H 530 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
MAINE-ET-LOIRE : 120 boeufs ; 70 

vaches ; 20 taureaux ; 150 veaux ; 
370 porcs. 

MORBIHAN : Néant. 

A la Commission des Cour» 

LOIRE-INFERIEURE 
40 vaches ; 29 taureaux 

VENDÉE : 75 bœufs 
20 taureaux ; 30 porcs, 

55 bœufs ; 
210 pores. 

; 45 vaches 

La Commission officielle des Mercu-
riales a pris les décisions suivantes : 

Bœufs et vaches, hausse de 20 cen-
time ; génisses choix, hausse de 30 cen-
times ; taureaux, hausse de 10 centi-
mes ; agneaux, hausse de 20 centimes ; 

moutons, hausse de 30 centimes ; bre-
bis, hausse de 29 à. 40 centimes au kilo 
de viande nette. 

Veaux, sans changement 
Pores, hausse de 10 à 20 centimes au 

kilo poids vif. 

ches et bleues, Bretagne, 28; Ëerstèlln-
gen, Nord 38 à 10 ; Oise. 44 à 45 ; Sar-
the, 41 ; Maine-et-Loire, 45 ; Royal Kid-

CV, Nord, 45: Rond" Jaune 'le llrcln-
Siïc, 23 il 29 ; SSrfnc, 32 à 33; Loiret, 3b; 
Creuse, 40 ; Auvergne, 42 à 43 ; Rosa, 
Marne, Ardcnncs. Meuse, 70 ; Miane-el-
Loire, 00: Morbihan, 45 à 48 ; Cùlcs-
du-Nord. 48 à 50. 

CAROTTES. — Les 100 kilos, départ : 
Auxonne, 25 ; Laon, 15 à 18 ; Appoigny, 

; Saint-Omer, 20 à 25 ; Meaux, 30. 
NAVETS. — 10 à 12 vrac, toutes pro-

venances. 
OIGNONS. — Les 100 kilos, logé, dé-

part : Auxonne, 25 à 2G; Saiat-Biicue, 
20 à 22 ; Poitou. 30 : La Fèrc, 30 à 32 ; 
Vcrberic, 35 à 37 ; Mazé, 35. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 

Les 100 kilos, logé, départ 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 8 mars. — Nozay, La Plaine, 

Saint-Fiacre, Saint-Luminc-dc-Cou-
tais, Touvois, Le Temple-dc-Bretagne. 

Mardi 9. *-t Boussay, Derval, Pier-
ric, Le Loroux-Botlereau. Paimbocuf, 
Sioh-les-Mines. 

Mercredi 10. — Assérae, Guémené-
Penfao, Herbignac, Puceul, Saint-
Philbert-dc-Grandlieu. 

Jeudi 11. — Àigrefeuillc, Campbon, 
Couëron. 

Vendredi 12. — Notre-Dame-des-
Landes, Sainte-Pazannc. 

Samedi 13. — Chauvé, Gueiu'ouct, 
Trèflieux. Saint-Joachim, 

Prix des Engrais 
Engrais azotés 

Sulfate ammoniaque 20.00 92 50 
Nitrate de chaux 15,5 88 »» 
Àmmonitre 15,5 81 »» 
Nitrate de soude 10 % •: 90 50 

Les 100 kg., départ sur wagon m 
camion Nantes; 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 14 % 30 *» 

r-i 16 % 33 »> 
fe» 18 %......./..., 36 ** 

Phosphate 26 % 23 25 
— 29,5 20 25 
~ 33..... 30 75 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes, 

Autres engrais 
Sylvinite 18 % 30 50 
Chlorure 49 % 76 50 

Les 100 kg., départ sur wagou ou 
camion Nantes, 

Intensalor 2/10 38 »» 
Intensator 2/10/3 *.,>.,.., 42 »2> 

Nantes. 
Phosamo normal,-îfl fr. grands ré-

seaux ou 08 fr. 50 pris Pont-Rousseau. 
Phosamo riche, 92. fr. 25 franco, ou 

90 fr. 75 pris Pont-Rousseau, 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

NafUee, le 3 7ii«rs. 
Farine de froment......... 212 
Blé cours légal 
Avoine grise ou noire 106 
Avoine bigarrée...., : 104-
Sarrasin Bretagne 98 
Orge indigène (Côtcs-du-N.; 11 li 
Orge Maroc 103 
Maïs Indo-Chine 111 
Son région, bonne fabricat. 53 
Riz Saigon u" 1 « 89 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 
Cours du 26 flvrier 

VEAUX : 446. — Le kilo sur pied : 
6 à 7.20 ; moyenne, G.60. A déduire 
pour la campagne, 0.80 par kilo ; 
moyenne, 5.80. 

BŒUFS : 29. — Le demi-kilo net 
Devant : Ire qualité, 2.75 à 3.25; 2c qua-
lité, 2 à 2.50 ; 3e qualité, 1.50 à 1.75 
—Derrière : Ire qualitt, 5.25 il Ô.75 
2c qualité', 4.50 à ôfr.; 3e qualité, 3.7J 
à 4.2-5. 

. MOUTONS : 24 3. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7 à 7.50 ; 2e qualité, 5.75 
à 6.75. 

AGNEAUX. — Sans tarifs. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 3 mars. 
Artichauts, les 12, 18 fr. — Betteraves, 

les 12, 8 fr. — Carottes nouvelles, la 
botte, 1 fr. 50. — Céleri rave, la botte, 
6 fr. — Céleri blanc, la botte, 4 fr. — 
Choux-pommes, les 16, 4 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 1 fr. — Choivx Bruxelles, 
le kilo, 0 fr. 75. — Cresson, les 12, 8 fr. 
— Chicorées, les 12, 3 fr. — Endives, le 
kilo, 2 fr. — Escaroles, les 12, 2 fr. — 
Epinard, le kilo, 2 fr. 50. — laitues, les 
12, 3 fr. — Mâche, le kilo, 2 fr. 50. — 
Navets nouveaux, la botte, 1 fr. — 
Oignons, le kilo, 0 fr. 70. — Pommes, 
le kilo, 1 fr. 25. — Pissenlits, le kilo, 
3 fr. — Poireaux, la botte, 3 fr. — Ra-
dis, les 12, 8 fr. — Salsifis, la botte, 
1 fr. 50. — Scorsonères, la botte, 1 fr. 
— Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 65. 

Marché des Innocents 
Paris, le 3 mars. 

POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos, vrac, sur wagon, départ : 

Hollande de Bretagne, 32 ; Saucisse rou-
ge de Bretagne, grosses triées, 35 à 38 ; 
toutes venantes, 30 à 31 ; Vendée, 75 ; 
Poitou, 00 à 62 ; Loiret, 58 à 60 ; Early, 
Sai llie, 18; Touraine, 50; Etoile du Nord, 
du Loiret, 40; Fin de siècle, BrtRignc, 
40 ; Beauvais, Sarthe, 42; Woltmann, 
Seine-ct-Ooise, 32 à 33 ; Géantes blan-

3 mars. 
Flageolets 

Nord, 210; Lingots Nord, 273; Cheyricrs 
Arpajon, Dourdan, Gâtinals, extra 290 à 
300, bons 260, ordinaires 225; Plats Midi, 
nature, 315, gros 330, extra 355; Pois 
ronds Nord, 150 à 155; Pois décortiqués, 
195 à 200; Lentilles vertes du Puy 150; 
Cantal, 250. 

PAILLES ET FOURRAGES 

l'aris. —i Marché libre. 
Balles pressées, les 100 kilos, départ : 

Centre, Ouest, Nord, 14; d'Orge ou Es-
courgeon, 11 à 12. 

Foin, 17 à 18 et 21 pour l'Est; Luzerne, 
19 à 20; Trèfle, 16 il 17. 

Cours des Vins 
MUSCADET ..t 650 îi 700 
GROS-PLANT 350 à 4511 
VIN BLANC D'HYBRIDES.. 3(H) il 350 

Cidres et Eaux-de-Yie 
Cidres, peu d'affaires, 7.50 à 9 fr. le 

degré, suivant livraison. 
Éaux-de-vie de cidre, 5.50 à 6 fr. le 

degré, cours nominal. 

Chanvres 
BOURSE DU MANS. — Blanc, .faune, 

Sarthe, 360 fr. à 380 fr. ; Gris, Sarthe, 
340 fr. à 360 fr. ; Vallée de la Loire (.in-
coté), les 100 kilos, gare départ. 

|RÉGlONAUX 
g» 
lis 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo 

6.30 à 13 fr.; 
; 3c catégorie; 

7 à 10 fr. ; 
3e catégorie 

Bœuf. — lrc catégorie 
2e catégorie, 3.50 à 1.50 
2 il 3 fr. 

Veau. — lrc catégorie 
2e catégorie, 5.50 à 6.30 
5.5-?. 

Mouton.— Ire catégorie, 10.50 ii 11.50; 
2e catégorie; 7.50 à 10 fr.; 3c catégorie, 
6 fr. ' 

Porc. — 4 à 7 fr. 50. 
Beurre. — 7 à 10 fr. 
Poulets. — 7 à 8 fr. 
Lapins. — 5 fr. 50. 
Œufs, r— La douzaine 

Documentation 
çratuifo 
N- P 

sur demande 

4.50 fr 

PARTOUT 

E5T IMPOSÉ 

CANDÉ, 1er mars. . 
Blé, 145,50 les lt)0 kilos r orge, 110 

à 120 fr.; avoine, llô à 120 fr. Poules, 
22 . & 241 Sr. la cou.r*lo : poulol*. a-*\ A 
30 fr. la couple : canards, 26 à Su fr. 
la couple ; oies maigres, 18 à 20 fr.; 
lapins, 12 à 14 fr. la pièce ; lapins de 
garenne, 3.50 à 6 fr.; pigeons, 8 à 9 fr. 
la couple ; œufs, la douzaine, 3.75 à 
4.25 ; beurre, 7.75 à 8 fr. la livre. Porcs 
gras, 5.70 à 6 fr. le kilo ; porcs maigres, 
5.75 à 6 fr.; porcs de lait, 110 à 140 fr. 
la pièce. 

BLAIN, le 2 mars 1937. 
La foire du 2 mars, dite de la Mi-Ca-

rème, ne fut pas ce que l'on espérait. 
Des marchandises, mais un petit nom-
bre de cultivateurs. Des affaires cepen-
dant furent traitées, malgré le petit 
nombre de bestiaux amenés sur le champ 
de foire, et bien que les bêles fussent 
de qualité moyenne. Les vaches et gé-
nisses, une centaine environ, suivant âge 
et qualité, se vendaient entre 800 et 
2.000 francs ; deux génisses cependant 
ont attein 2.200 et 2.400 francs. Les va-
ches maigres, dites vaches à saucisses, 
se vendaient entre 150 et 350 fr.; 4 pai-
res de bœufs de labour oscillaient entre 
3.500 et 5.000 fr.; les bouvillons, de 80» 
à 1.500 fr.; les porcelets de 6 semaines 
à 3 mois, de 100 et 230 fr.; les couran-
tins, de 250 à 330 fr. Bœufs, 3.S0 à 4.30. 
Vaches, 2.75 ii 3.70. Taureaux, 2.75 à 3.80. 
Génisses, 3.90 à 4.60. Veaux, 5.75 il 6 fr. 
Montons et agneaux, 4.50 à 5.50. Porcs 
gras, 5.15 à 5.40. Blé Ctaxe officielle). 
Farines, 212-217 les 100 kilos. Sens, ÏO-

les 100 kilos. Avoines, 115-122 les 100 
kilos. Seigle, 110-116; orge, 108-113; sar-
razin, 100-105; maïs, 115-120. Paille, 120-
130 les 300 kilos. Foin, 105-110 les 50U 
kilos. Beurre de laiterie, 9.75 à 10.25 livre. 
Beurre ordinaire, 8.50 à 9.50 livre; œufs, 
4 à 4.50 la douzaine. Lait 1 fr. 10. Vo-
lailles : poules et poulets, 18 à 40 fr. la 
couple (4.50-1.75 la livre vif); oies, 38-
10; canards, 12-24; pigeonneaux, 6.50 il 
7 couple; lapins. 10 à 20 fr. (5 à 3.25 
kilo vif). Cidre 110 à 130 fr. la barrique 

CHATEAUBRIANT, 3 mars. 

Svoïne, 105 à 110; seigle, 108 à 110;' 
orge, 110 à 115; sarrazin, 90 à 95; son, 
75 à 80; son de sarrazin, 85 à 90. 

Beurre, le kilo en gros. 15 à 15.50; 
détail, 16 à 17; œufs, la douzaine, 3.75 
à 4 fr. 

Poulets, 9 à 14; poule;, 10 à 12; ca-
nards, 13 à 15; lapins, 10 à 14. 

Bœufs de travail accouplés en six 
dents, 5.000 il 6.000 fr.; 4 dents, 4.0011 il 
5.000; .jeunes b°ufs non accouplés, 1.50O 
à 2.000; b°ufs d'herbage, 2 et 4 dents, 
1.800 à 2.200; bœufs de boucherie, 3.75 
à 4 le kilo sur pied; taureaux, 4 à 4.25. 

Bonnes laitières ou avancées de veaux, 
1.600 à 2.000; bretonnes mêmes condi-
tions, 1.000 à 1.300; vaches d'âge, 1.206 
à 1.500; boucherie, 3 à 3.50 le kilo vif. 

Génisses deux dents, 1.800 à 2.200; pour 
boucherie, 4.25 à 4.30 le kilo vif. 

Moulons, 4.50 à 5; veaux, 5.50 à 6 le 
kilo sur pied. 

Porcs gras, 5.60; maigres, 200 à 230; 
jeunes truies, 300 à 350; porcs de lait, 
120 il 150. 

Chevaux de trait 3 à 5 ans, 4.000 k 
5.000; plus gées, 2.000 à 2.500; pouliches 
de 2 ans, 2.500 à 2.800; poulains d'en-
viron un an, 1.500 i 2.000; très bons, 
jusqu'à 2.200; chevaux de boucherie, 1.000 
à 1,800, suivant poids et qualité. 

Vente par la 
C'?de S^Gobain 

Dc"Cc!€des Produits Chim.qucs 

Ip! des Saussoies-PARIS 
et ses Agents regionau* 

LE 
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FE.ILLÏIOK »» BulUlln du Syndical de, *9nï«K»ir, 

La rre 
PAR 

Marie DE WA1LLY 

!— Des 'amourettes de « ducasse », 
tu ne veux pas en être jaloux ? 

— Non... bien' sûr... mais si elle 
refuse ?... 

i— Je voudrais voir ça ! 
Les mâchoires du père Pivard se 

contractèrent comme celles d'un 
dogue ; il ajouta : 

— Viens dimanche, « mon Ovide », 
Posa te recevra bien. 

Ce ne fut pas tout à fait exact, car 
la pauvre fille paraissait triste ; des 
larmes roulaient dans ses yeux et son 
corsage se soulevait sous des soupirs 
douloureux. Sa joue violacée et son 
poignet meurtri disaient éloqucm-
ment les moyens employés par Joseph 

pour obtenir son consentement. 
Au moment où, en la quittant, 

Ovide l'attirait à lui pour l'embrasser, 
elle se rejeta en arrière, disant : 

— Le père veut que je vous « ma-

rie », je serai une hoiYnêlc femme, 
mais jusqu'au jour de la noce, vous 
n'aurez pas un baiser de moi. J'aime 
Ephrcm, vous le savez, et j'ai de la 
peine. 

Ses yeux douloureux, sa pâleur, le 
frémissement de sa bouche disaient 
sa souffrance.» 

Elle joignit les mains dans une 
supplication qui eût attendri le cœur 
d'un tigre. 

Elle laissa froid celui d'Ovide. 
Attirant brusquement la vierge 

contre lui, la brisant contre sa poi-
trine, il lui meurtrit les lèvres d'un 
baiser. 

Elle se recula avec dégoût. 
ne Je vous demandais un peu de 

pitié, dit-elle ; de la patience, de la 
douceur et de la bonté vous auraient 
sûrement gagné mon estime... qui 
sait !... mon affection; Vous vcnei 

de vous conduire en brute, je ne 
vous aimerai jamais; 

Pleurant de rage, Zuléma se ren-
dit chez Joseph Pivard, pour faire 
« la demande ». 

Singulière « demande » pendant 
laquelle la belle-mère avait l'air d'un 
dogue prêt à mordre et la bru d'une 
victime qu'on conduit au sacrifice. 

Finaud, se frottant les mains, le 
père Pivard rayonnait ; moins que 
le fermier cependant qui, avec des 
airs de vainqueur, enlaçait la taille 
frêle de Posa en lui disant : 

—■ Tu vas revenir toutes les se-
maines à la Maison-Blanche. Il y a 
des nippes à ravauder gros comme 
toi et puis, il faudra apprendre ton 
métier de fermière. 

C'est à tout cela qu'Ovide songeait 
en se rasant. 

Faraud, il descendit dans la cui-
sine de la ferme. 

C'est là que travaillait Posa. 
La jolie couturière était bien 

changée. 
Elle avait perdu son entrain, son 

rire clair, ses fraîches couleurs et 
oublié ses chansons. 

L'arrivée de son fiancé ne lui fit 
pas lever les yeux. 

Les prunelles brillantes et les 
joues enflammées, il la contempla 

un long moment, puis. Rapprochant 
brusquement, il lui planta un baiser 
dans le cou, en disant : 

<— Bonjour, Posa. -
~ Bonjour> Ovide, répondit - die 

doucement. 
Le regard qu'elle attacha sur le 

fermier ressemblait à celui d'une 
biche aux abois. 

Il lui conta amoureusement dans 
l'oreille : 

— Plus de quinze jours et tu seras 
à moi. 

L'nc larme brilla clans les yeux de 
l'enfant, un soupi1' gonfla sa poi-
trine. 

Il insista : 
— C'est tOtif "ce que Vu trouves à 

me répondre '.' 
Et, penché en' avant, lui appuyant 

ses mains sur ses épaules : 
— Tu penses toujours à ton 

Ephrcm ? 
Elle soupira : 

— On ne commande pas à son 
cœur. . 

La sccouajl, '1 jeta, avec un accent 
haineux : 

— Que .if le vois tourner autour 
de la Maison-Blanche, lorsque lu 
seras ma [emnie... je?;prends mon 
fusil et... fol de N'édens... jc le-« des-
cends » comme une bête puante. 

D'un mouvement brusque, elle se 
débarrassa de son étreinte et, dres-

sée devant lui, le bravant presque : 
— Je vous ai dit que je serai une 

honnête femme. 
Zuléma pénétrait dans la cuisine. 
Elle vit l'indigiïiilion de Rosa, la 

fureur d'Ovide ; une joie farouche 
inonda son cœur et, la voix 1110^ 
queuse, clic dit : 

r— Déjà la brouille !... ça com-
mence bien. 

Puis, mielleuse, elle ajouta : 
■— Voilà ce que c'est, mon pauvre 

« lieu », de t'amouracher d'une fille 
qui n'a pas le cœur libre. : 

Rudement, le fermier riposta i 
— Ça me regarde, la mère. 
Et, changeant de ton : 

■— Prépare les bouteilles de bière, 
ie petit salé et les œufs ; Posa cou-
pera les tartines et portera la colla-
tion aux faucheurs 

Acerbe, la vieille-déclara : 
— Je ne suis pas encore morte 

pour que ta « bonne amie » chausse 
mes sabots !!! (1) ; c'est la fermière 
qui porte la collation. 

— C'est elle qui va cire la fer-
mière, répondit placidement Ovide. . 

Hargneux, la mère et le fils se 
regardèrent. 

La première Zuléma détourna ses 
prunelles.-

Ovide était le maître» 

(1) Prenne ma place. 

Pendant que, sur une serviette 
blanche,, elle posait dans un panier 
le repas destiné aux faucheurs, 
Ovide sortit dans la cour brouetter 
le fumier des étables et Rosa, triste 
et résignée, beurrait les longues et 
minces tranches de pain bis. 

Les deux femmes se taisaient. 
Rapprochées un instant, auprès de 

la table, Zuléma mit sa main sèche 
sur le bras de la jeune fille et adou-
cissant sa voix : 

— Tu as encore pleuré, dit-elle... 
Rosa ne chercha pas à nier. 
— Hélas ! 

s— Tu penses toujours à Epurera ? 
— C'est plus fort que moi. 
D'un regard, la fermière s'assura 

qu'elles étaient seules et, penchée à 
l'oreille de la couturière : 

— Ecoute... ça me fait pitié de voir 
ton chagrin, et je suis en colère de 
savoir qu'Ovdie aura une femme qui 
ne l'aimera pas. Résiste à ton père ; 
<: marie » le commis Baillot, sans le 
dire à personne, jc te donnerai un 
beau billet de mille pour vous met-
tre en ménage. 

La jeune fille joignit les mains. 
— Si cela se pouvait !... mais je 

suis mineure... le père a dit qu'il me 
ferait enfermer si je ne lui obéissais 
pas. 

— Et tu as peur ? 
■— Oui. 

La fermière haussa les épauleg 
avec dédain. 

Ovide rentrait, elle se tut. 
Il demanda : 
— C'est prêt ? 

Souple et bonne femme, Zuléma' 
répondit : 

— Voilà les deux paniers ; un avec 
les taiïtines, le salé, les œufs ; l'autre 
avec la bière et le peckey. 

— C'est bon... Tu viens, Rosa ? 
Eblouissante d'air pur et de lu» 

mière dorée, la matinée souriait dans 
les branches des grands arbres où 
gazouillaient les oiseaux, les fleurs 
penchaient la tête sous les effluves 
du soleil, et la terre frémissait, ivre 
d'une sève féconde. j^^^^^ 

De son bras libre, Ovide avait 
entouré la taille de Rosa et il lui 
murmurait d'amoureuses promesses à 
l'oreille. 

Pour arriver au « Pré Perdu », Us 
devaient traverser une immense pâ-
ture, où les servantes trayai-^l les 
vaches^ 

Fier de montrer ses connaissances 
et ses richesses à sa promise, le fer-
mier entraîna la jeune fille vers les 
bêles immobiles. 

Caressant la croupe d'une petile 
4 Hollandaise », il dit, désignant une 
grande « Saler » au puissant arrière-
train et aux lourdes mamelles : 

(.4 suivre). 

Grands Réseaux 
des Chemins de Fer Français 
tïc gaspillez 

pi votre temps 
ni votre argent 

Pour vos envois jusqu'à 50 lif^s. 
Utilisez les PETITS COLIS 

Trois tarifs extrêmement simples 
X.itesse unique 

Colis agricoles 
Colis express 

tes petits colis peuvent être enlevés 
tiiez l'expéditeur, pour un prix minime, 
par les services de factage des Réseaux, 
tpii livrent les petits colis gratuitement 
ù domicile. 

Utilisez les petits colis, c'est simple, 
pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dépar-
tement vous sera remis gratuitement à 
la gare. 

Chemins de Fer 
de Paris à Orléans et du ftidi 

Lne EXPOSITION de PROPAGANDE 
EN GARE DE PARIS-QUAI D'ORSAY 

Les Chemins de fer de Paris à Orléans 
cl du Midi organisent en gare de Paris-
Quai d'Orsay, du 13 au 29 mars, une 
exposition touristique et économique de 
la vallée de la Loire. 

Cette exposition comportera notam-
ment, à côté des documents intéressant 
les châteaux et les plages de la Loire, 
la présentation de vins et spéiialités 
gastronomiques régionales. Y seront 
admises également, les industries déco-
ratives et artistiques (grès, faïences, 
poteries, etc.), ainsi que les fleurs et 
les graines de semence. 

Peuvent y prendre part, à titre indi-
viduel ou collectif, les producteurs, fa-
bricants et négociants situés sur le ter-
ritoire de l'un des départements ci-
après : Loiret, Loir-et-Ghcr, Indre-et-
Loire, Maine-et-Loire, Loire-Inférieure 
et Cher. Toutefois, en ce qui concerne 
les vins, les collectivités pourront 
seules y participer. 

Pour adhésions et renseignements, 
s'adresser ù M. l'Inspecteur division-
naire des Services centraux, P.O.-Midi, 

afie ô" section, 1, place Valhubcrt, 
iris (13'). 

Tri 
P 

Le Gérant : R. FAIVRE, 

POUR DETRUIRE LES T A I I DE O 
UN SEUL PRODUIT : I MU rfc O 
M LA TAUP1NASE DELBA 

El icacité remarquable, Economie 
Flacons : 8 et 4 francs, Toutes Pharmacies 

MUSCADET GREFFÉ 
— A VENDRE — 

1 .500 pieds, s'adresser chez 
FPUàPPP à Champsiome CbnftrrC Pont-Salnt-Nlartin (U.-l.) 

— TAUPES — 
Vous les prendrez toutes, plus de 

100 par jour, en écrivant à L. LE 
GALL, taupier à Landéan fl.-et-V.), 
qui vous donnera tous renseigne-
ments. Timbre 0,50 pour réponse. 
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DÉTRUIT 
RADICALEMENT 

I r^océde le rliis Simple, le pli^enlcace, le plus Cconomlque(l flacon sulfitpourilclniirel.500 Uxupcs). 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi très facile et danger, en tout temps et eu tout Heu. 
Le flacon fr.(Franco contre mandat) 

MILLET, Pharniucien, RAMBOUILLET (S.-et-O0 

ACTU EL FRA M C9 

<Cyclûs£es I 
PROFITEZ... • de l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX Incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

quantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS : Bicyclette», Tandems, Pneus, Eclairages et les 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR LES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires k 
leur développement physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc. 

POUR TES MAMANS : une gamme Incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à des Prix imbattables. j 

que vous pourrez obtenir à 25 ,%' de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPED1QUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES • Télépb. 123 37 

Avant de fixer votre choix, rensetgnez-vous ail* 
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
LE MIEUX ASSORTI ET LE MOINS CHER 

DE TOUTE LA REGION 

LOTERIE NATjQNAL| 

1 SEUL BILLET 
VOUS DONNE LA CHANCE D'ETRE PARMI LES 

147.171 HEUREUX GAGNANTS 
OUI ONf A SE PARTAGER 

72 MILLIONS DE FRANCS 

Chaussures LETOURNAUX 
7. Rue Guépin • NANTES t Place 

t>S LA QUALITâ 
r a h d Choix 

MAISON Dl CONPIANC8 
Fantajjle» fij Cloki»iqueji 
iltjLi., Fommt «t Hj>mrnf 

Remise 5 •/. aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

Grand Choix d% CHAOSVuRïI rVa^\"aTfTe«'i^*CW|g«»^ùvj[ 
5p»clolit> pour P i • a • senti bit}.», Femm» et Hj»Éiï| 

LIT MÉTALLIQUE 
2 panneaux, décor ronce de noyer, sommiei 
tapissier, matelas, traversin, 2 oreillers, couver-
ture laine blanche, couvrepieds belle satinette, 
2 descentes de lifu 

Largeur 

Complet 
Lit el Literie.-.-. 
lit seul 

90 

665 
475 
169 

•12< 

795 
595 
179 

140 

925 
695 
189 

LIT METALLIQUE 
moderne, 2 panneaux, décor ronce de noyer, 

sommier tapissier, matelas à bourrelets, traver 
sin, 2 oreillers : 

BUREAU DE PROPAGANOÊ 
I 62. RUE DE RICHELIEU. PARIS-1» • 

Place de lorraine ANGERS Rue d'Alsace 

•Rue de la Barillerie NANTES Quai Penthièvre 

Toute notre literie est Taite par nous-.mêmes dans nos Ateliers 

spécialisés. 

Il n'entre dans notre Tabrication que des matières premières 
sélectionnées, de qualité éprouvée et de grand choix. 
Chacun de nos Cliens peut d'ailleurs contrôler par lui-même la 
correction de notre travail. Demandez-nous/ en comman-
dant, de voir faire votre literie. Nous nous ferons un 
plaisir de vous donner satisfaction. 

Et n'oubliez pas que LEFROID,gros achereur de matières premières, 
gros fabricant, arrive ainsi à des prix sans concurrence. 

2 panneaux, piliers invisibles, décor noyer 
( Jrès fin, sommier tapissier, matelas à bourrelets, 

' iraversin, 2 oreillers : 

Très ioli choi ix de lits d'enfants, modernes, 
fantaisie, etc... etc.,, 

Couvertures laîno blanche/couleur, écossaises. Jacquard, etc., 
Couvrepieds, édi^ont^Hnette. satin, jini. broche o volants, etc. 

La femme et le printemps 
Le printemps est une période troublée pour la femme ; c'est le moment 

des crises de foie, des poussées 'l'acné ou de furonculose, des perturbations 
sanguines. La même activité profonde qui s'empare de toute la naturo dès 
le début de mars se manifeste dans la santé des femmes, à tout âge. Lja 
fillette sera guettée par l'anémie, le lympbatismè ; la jeune femme par la 
constipation, la mélrilc. Plus lard ce seront lçs varices» les congestions, les 
hémorragies, les rhumatismes aigus ou chroniques et toute la gamme des 
maladies de peau. 

Que faut-il donc faire ? Prévenir les effets dangereux de la nouvelle 
saison en commençant sans larder une cure printanièrë de TISANE DES 

CHARTREUX DE DLTtUON. Vous connaissez, au moins de 
nom, cette ancienne et excellente préparation qui a rendu à 
tant de femmes la jeunesse et la fraîcheur en purifiant leur 
sang. Sa formule, établie par un Père Chartreux très savant, 
il y a plus dun siècle, est à base de plantes des Alpes sélec-
tionnées parmi les plus toniques et lçs plus dépuratives. Elle 
convient à tous les âges et ù tous les; tempéraments ; son 

action sûre rétablit l'équililiWp tic toutes les fonc-
tions internes. En prcnant^i^gulièrcment de la 
TISANE DES CHARTREUX DE DURliON, la femme 
avisée peut se lire des sautes d'humeur du prin-
temps et conserver une bonne santé. 

55 Avril 193G. 
Depuis plusieurs années je fais au printemps 

une cure de 3 flacons de TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURUON et de 2 finis de PILULES 
SUPERTOSIQUES et je suis émerveillée du résul-
tat de ces cures. 

L'année dernière j'avais le foie malade el une 
crise de coliques hépatiques m'avait beaucoup 
déprimée ; ù la fin de ma cure ntes forces étaient 
revenues. Il en a été de même celte année, jc souf-
frais depuis quelques mois d'une sci<diqnc dont 
j'ai été débarrassée après l'emploi d'un flacon de 
Tisane et d'un Etui de Pilules. Je suis si contente 
du résultat obtenu que j'en fait part à mon 
entourage. 

il"" Vue BORGET, 21, quai de Billancourt 
BOULOGNE-BILLANCOURT (Seine). 

Tusane, le flacon, ïi f. 80. - Baume, le pot, 8 f. 93 -
Pilules, l'étui 8 fr. 50. Toutes pharmacies, rten-
jeigncmenls et attestations : LABORATOIRES 

J. BERTHIER, à GRENOBLE. 

TISANE«sCHAimCEUXDclMIRBOil 

Luttez contre les Maladies 
Augmentez vos Rendements 

par l'emploi du 

|~NÏTRÔVÎLAIN 
13 % d'azote nitrique 

50 % de nitrate de chaux 
50 de nitrate de minéraux rares 

— En vente partout — 

ÉCHANTILLON GRATUIT 
D'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER 
est onvoye par retour du courrier, r-- -'mple de-
mande à C. ItOUX, Dr en Phle l'tlétt, )uto de 
ChStlllon, Malakon" (Seine) à toute ,io souf-
frant d'eczéma, psoriasis, démangeaisons, dartres, 
maux do jambes,"tilcères variqueux, maladicB da 
la peau ou maladies des veines, qui pourra ainsi 
apprécier sans bourse délier les rapides et bienfai-
sants effets de lTEau l'rf cieuso Dépensier. Ce re-
inèdo souverain a guéri depuis un demi-siécle dea 
milliers de malades désespérés après avoir_tout 
essayé, mais en vain. Toutes pharmacie!. 

PROVENDEINE 
FAIT TOUTE 

LA 
DIFFÉRENCE 

PASSEZ CETTE LETTRE 
Nous avions, ces temps derniers, 
un porc de 60/70 kg. qui ne pou-
vait plus se tenir sur ses pattes. 
Nous voulions le tuer lorsque 
votre produit « Provendeine » 
nous {ut renseigné pur un ami. 
Le résultat s'est fait sentir dès 
les premiers jours, et après usa-
ge de la boîte complète, le porc 
était totalement guéri. Aujour-
d'hui, il court et pousse bien. 

E. Robin, o Huizel, Franc» 
La vèritaole Provendeine Sanderâ 
est en vente au prix de 14 fr. le. 
grand paquet. 
Ane. Mais. Louis SandeïS, S.A. 

17, me de la Santé, Hennés 

PR0VE 

Faites vous même l'expé-
rience en mélangeant un peu 
de Provendeine à la ration 
journalière d'un lot de jeunes 
porcs et voyez comment ils 
s'élèvent et s'engraissent 
mieux et plus rapidement 
qu'un autre lot de porcs de 
même âge et de même poids, 
recevant la même ration, mais 
sans mélange de Provendeine, 
I Provendeine stimule l'appé-
tit, favorise un engraissement 
rapide, guérit-îé mal des pat-
tes (rachitisme), la pneumo-
entérite et lai chlorose des por-
celets. 
j Employer , Provendeine, 
c'est vous assurer plus de' 
succès, plus de profits! 


